Auburn

Tec yeux, tec cheveux indécic,
(are mal précic de tes courcils,
(& fleur palotte de ta bouche,

Ton corpe vague et pourtant dody,
Te donnent un air peu farouche

/i qui tout mon hommage ect da.

Mon howmage, ah, parbleu ! tu (as.
Toug lec coire, quele joie et coulncs,

0 ma tréc cortable chataine,

Quand vere mon [it tu viens, lee ceinge
Roides, et quelque peu hautaine,

Sire de mee humblee decceing.

(ec ceine roidec couc la chemice,



Fiére de la féte promice

A tec cenc partout et longtempe.
Heureuce de cavoir ma lévre,

Ma main, mon tout, impénitente

De cec péchée quun fol cen cévre !

Sire de baicere cavoureux

Dane le coin dee yeux, dang le creux
Dec brag et cur le bout de¢ mammec,
Sare de [agenouillement

Vere ce buiccon ardent dec fermmee

Follement, fanatiquement !

Et hautaine puicque tu caic
Que ma chair adore & [excés
Ta chair et que tel ect ce culte

Quaprée chaque mort, — quelle mort ! —



Elle renait, dang quel tumulte !

Pour mourir encore et plus fort.

Oui, ma vague, coic orqueilleuse
Car radieuce ou courcilleuce,

Je cuie ton vaincu, tu mage tien :
Tu me roulec comme la vague
Dange un délice bien paien,

Et tu nes pac déja ¢i vague ?
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